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intérêt subit pour nos miliciens?1 que signiii coite ardeur guer.
rière?7 C'est à peine s'il y a qîmatiec ou cinq mois qu'il est pari
nous.

En parlant de lat missinn diplomatique du juge-en chef du
Haut-Canada, l'finit. eé,pu 6 a dit que ce magistrat n'nait pas
pu définir la I*ront*.ère du Canada, et loirsque je l'ai prié de d re
lui-mêmre où eït cette fronîtière, il a été tout aussi cmnbarrasbé
que lf, jiîg;' avait u l':,-ls'est retraix(hê derrière le traité
do 17633. £Il! bin, ce repu éientant peut être ferré sur la
géa,,raphio des uut-est pavs ; n iï qu'il nie permette de lui dire
qu'il ne sait pai graîid'ch 'se de? la nô r_-; car il paraît ignorer
qu'il n'y a j aunais ou d.a frtnaière dérermiîîée entre la terre de
Rupert et le C 'naida S'il eteit avoir fiait une grande décou-
verte en mettant la main >nr le iriué do Paris, il se trompe
encore, car ce traité inîdique 1pour limite une ligne qui paît d
la riv'ère St Jean p-our aîlle.r ju-qu'au lac Nîpissîng et qui
descendý ensuite jusqu'au lac Chamîplaina, en laissant it dehorâ
lit mnoimié du Canaila! et si le juge n'a inîdiqué aucune limite,
c'est qu'il iî'euî exi-tte p is. Ne ptnurrais.je pas proposer à ntout
tour, à l'ilî. dé;îu le lui d triner des leç in; de géofgraphie ?

Cet orateur a par:Ù de l'abolition de la loi qui permet l'eunpri-
sonnetaîcnt pour dettes. Il tue semble que lorsqu'ou i(. pCùsè-le
auu iluiîncuble, oui court le risque d'être emprisonné et qu'on
est ilîteressé à ce que cette loi soit abolie. Ensuito il nous ta dit
quelques niots da territoire do la Ba.ie d'Hnlon et s'est plaint
de ce que lejuze en chef n'avait pals ré.launé tout ce territoire.
S'il tic la pas fait, c'cait qu'il y ai une. partie de ce territoire qui évi-
deiniment nie nous appartienît pas. Eui un îîot, ce d1t.ptt, non.
velleintîct arriié parumi ieusi, veut faire la leçon à tu le mioud'
et tout bià:miet-. utndis <juil se tromip- sur la pltupartdes qjuesuions
qu'il traite. 111 pieu pîlus de îiîo.1estie lui conv'iendrait miieux et

ilggr.îî da gutae à nie pas >e poser parlmi nous, comme un
nge descetdu du ci el puur tiiu; ic.oriii'r.

(I"ili de la 5e sill;cc.)

LLES JENHINS.
SCE.NES DE LA V18' AtIEICAINB.

(Voir Ics Nos. 1, 2, 3, 0 7 elS.)

]îussy le regarda flictncnt avec mépris.
-Prenez pitience, dit-il, v tre tour viendra. Et vcu3, Sainuel

Jetikînsli, 1 é?uidez à la que.,tion que je vais vcui faire Ptcu.-
quoi ni avez-vous, avant-hier, en 11-Xai incting, appdlé fan u;.aire
inapudeltt?

-Monsieur, dit iSa.t.u 1 en treilint, on m'a trowr.é. Je
vois bien que vouq êtes unî gentlernan.

-Lâche coquin, dit iiussy &*une voix éditante, demande-
moi pardon à genoux.

Et. il saibit au ctll-- lav~icu< Jenkins.
-C'ent est trop, inîterromnpit Ocorg-e-Wishington ; gciitlci;zan

cu non, tu lite payeras cher cet affroi'.
En u.ê le tetîp-. il se leva et voulue se piéêipiter sur Bussy.Les d, uv doumestiques qui épiaient cette stène à la, porte de l1

sAL~ à mnisger, eum.îèrct.t oni br.indis.5atit d énormes cout. mis,
miais 1-- jente le ançais Lur piéjetita au visage Las canons de 500revolver et lis tint en respect pendant qul.1ues secondes.

-Quatre conître u 1 dit-il Je recontimis votre prudence,
Jettiits ère et Lli; mis iprenez garde, j e vwus t rouverai qu. 1
que jtur. l'lace mnainîtentant.

Des deux minis il saizit la table sur laquelle était servi lu Çdé
jeuiter et lat renivers'a sur ses adversaires ; puis il traversa la salle
à mntger, tenant de !a iltin gauche son bou'ie.kniifr, et de l'aut.re
sou revolver. P'atrick le blessa au bras cl'uî coup de coutealu.
Il se retournoi, le renversa d'un coup de pistolet, ouv: it la parte,
suivit le crridor et se trouva dans la rue. ALu u.êaac mntent,

Gcore-~VshintotJemtkins, revenu de sa surprise, lui tira, un
coup de pistolet qui l'atteigtnit à l'épaule gauche. i3uss 'y. furieux,
revint sur soli entiewi et tir.a à soui tour. La balle manqua le
but et frappa le mur oppDkô Les dotmestiques criaient: au iiicur-
tre 1 Jaack et quelquesi voisins du vieux Samuel se pîéa-ipitèrenit
suar lui.

Ocorgc.Wasuhington se préparait à tirer nu autre coup de pis-
tolet. La foule s'amnassait dans la rue et criait : Mort au Fran-
çais 1 ]lusay jugea prudent de faire retraite. Il courut jusqu'au
bout de la rue. Sans chapeau, les yeux brillants dle fureur, la
poitrine ensanglantée, il effrayait tout le moude. On s'écartait
pour le laisser pasz-er, et on courait aur sa trace sans savoir pour-
quoi. Les deux Jeulsins, les domestiques et les spectateurs
criaient do tutes leurs forces: Arrêtez le meurtrier, Ja brigand,
le foussaire I mais personne n'osait mettre la main sur lui. Il
urriva ainsi au Scioto. Ait delà étaient la forêt et la liberté. Il
n'hés-ita point et se jeta à la nage dans la rivière. Le courant
W'est pas très-rapide, nmais l'eau est profonde, et J3ussy, blessé,
emnbarrassé d'ailleurs par ses habits, eut grand'peine à g.agnter
l'autre rive. lleureusenicat la ville n'a pas do pont sur le 8cioto.
Quelques-uns de ses ennemis, plus animés que les autres, voulu-
rent le poursuivre et passer la rivière cil bateau ; mais le vieux
Jenhkins ne fut pas de cet avis, il déclara qu'il pensait comme
César,qu'il faut faire un pont d'or à l'ennemi quni se retire. Cette
sage maxime fut généralement goûtée, et Bussy continua tran-
quillement as. toute.

Il était fort mal à son aise. Ses blessures, quoique légères,
lui causiaient de cruelles douleurs, et la perte dec son sang l'avait
affaibli.-Perdieu ! se dit-il, j'ai fait une belle besogne, et mon
amii Roquebrune v'a bien rire de n simuplicité. J'arrive, on
m'appelle faussaire, je mu fâche, on nie tire des coups de pistolet,
et je rite sauve. Voilà une brillante camipag~ne. P>ar saint Chry-
sestôtxbe, que je s'ois abandonné e- Dieu, %_I je lie coupe les oruilleit
à toute l'infâme race dles Jenlsins!

Tout cia maudissant sa destinée et la famille Jeninss, il s'était
enfoncé dlants la foiêt, et marchait au hasard vers le nord. La
nuit approchait, il ni'y avait pas de ceiiiaîs. tracés; il tut forcé ë(e
s'art éter sous na arbre, <p- è .d'une source d'eau claire. Il but
et lavaL ses blessures. Il amnassa du bois sec. yý iit le feu ets'en-
dormnit tranquillemnact. Le lendeini, au point dul jour, il s'é-
v4ila, et se leva fort ëtoni é de vvir un serpent à boînettes qui
avit pas£Ù la nuit aupli de lui muoelleusemnent enveloprù dans

son) propre paletot. Le iserpient, jeté brusquement à terre, s'en-
fuait, et l1uasy continua sa route. lin heureux hnsanal le conduisit
v'ers une ferme iso!ée où dos fcîsm;ers allemands lui donnèrent
l'hospitalité. I'air un bonhcur plus grand encore, il avait con.
servé soit portefeuiljle cil fuyant. Giâce à ce vil mlétal, qui a
plus de puissance quc le Lénie et la vertu, il gagna prompte-
niîent le O/dio et Eric R?«i1ýad et les chutes du Niagara. D
là, il descenîdit le lic Ontario et le fleuve S..int-La-ureîat jusqu'à
Monti ê.d, cii son amui Ilequebrune fut fottun do le revoit
si tôt.

(A continuer.)

rE- Nnus dievonsç pýévenir MIM. les Memnbre-i et lei; empîloîêÔ
du parlement, aibonr. à notre journal, qu'ils trouveront leurs
nuonéros dul. jour, aux bîureaux (le poste du Consqeil ou de la
chamblre, à 5 heures de l'après.îmidi.

Quelques priirsn"s ont adlres£é à noire imprimeur dics lettres
relatives au .1vuritaZ îZcs Debats. Nouis (le~î 1 n ler di qui'
NI. 13lackburui il', abesoluniamt repn dle coana,.î not.re
adiniiiis, ration, et que noire burea, qai éuait ,J'abord deais lo
imême tâlmrent qu2 son iniirimarie, st à p.ê,,ni au No. 35,
rue Yonge, piès du lac.

Nc.ui devons prévenir ecui de nos abonnés auxquels nous
avons enivo3é leu premiers niantéros du Jurunal cle Débats, <à
leurs demiandes et comle srécintens, bien qu'ils n'eussent pas
vcraé le miontar, de'leurs souscriptions,) qu'à partir du No. 10,
nous n'adresserons notre feuille qu'à ceux qui auront payé au
ins une piattre d'avance.

Le0 prix de l'abonnement eRt d'une piastre lea quarante pro-
iiers numéros. A Montié11, à Sorel, à Trois-Rtivières et à

Québec, on leut s'abonner à la semaine, en payant quinze sous.
apiès la iéz-eption de cinq nutuéros.

Au détail, chaque nut.êro du Jourual des Debcsis se vend
quiWrc sous.

AI k'IDeL, pro'niti' t fatu-u-hf

8


